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s'expofe immédiatement au froid , de manière
que la tranjpiration (bit fupprimée tout à coup,
il en réfulte fouvent une éryfipèle.

La boifîbn exceflîve , les bains chauds trop
long-temps continués , tout ce qui eft capable
d'échauffer le fang , peut y donner lieu. Une
évacuation accoutumée, fupprimée totalement ou
en partie, peut encore caufer Véryfipèle , ainfi
que la fuppreßon d'une évacuation artificielle;
comme celle d'un cautère, d'un jeton, &c.

§ IL

Symptômes de l'Éryppèle.

ordre daos Le frißbn, la foif , la perte des forces, des
montrent les C*° uIeUrS * *3 tête & aU COU ' ' a cna ' eur 1 '*/n *
fymptômes Jbmnie, un pouls fréquent, font les premiers fym.-

ptômes de Véryfipèle, auxquels on peut ajou¬
ter le vomiffement , & fouvent le délire. Vers
le fécond, troifième ou quatrième jour, la
partie qui doit en être le liège , fe gonfle &
devient rouge. Il s'y manifefte bientôt de pe¬
tites pußules; alors la fièvre diminue pour l'or¬
dinaire.

symptômes (Un des caractères diftinétifs de Véryfipèle
Tefdel'È- e ^ ^ ue ^ éruP rion -> qui eft d'un rouge éclatant,ques
ryiipiie.

maginent qu'elle eft due à un mauvais air , ou à un mauvais
mtnt , comme ils difent. La vérité eft, qu'ayant l'habitude de
fe repofer tout échauffés , tout fatigués , fur ia terre humide,
où iis dorment, & où ils reftent alfezlong-temps pour amaf-
fer du froid, ils attrapent fouvent une éryftpile. Sans doute
que certe Maladie peut avoir d'autres caufes ; ma is nous ne
craignons pas d'en trop dire, en alîurant que fut dix fois,
il y en a neuf où cette Maladie eft due au froid '¿*'¿né , »pris
avoir eu ttès-shaud & avoir été faiigué.



Symptômes de PEryfipèle. »¡rf
blanchit au tac!:, c'eft-à-dire, qu'en appuyant
le doigt fur une des parties enflammées , la
place du doigt eft marquée en blanc pendant
quelques inftans , après lefquels elle devient
auifi rouge qu'auparavant. Ce caractère iuflîc
fou vent pour diftinguer unç éry/ïpè/e , des autres
éruptions avec lefquelles elle a de la reflèm-
blance , furtout avec la rofalie ou Yéryfipile
univerfelle boutonnée, dont nous allons parier ,
& que l'on confond fouvent avec la rougeole,
quand on n'a point égard aux autres_/ymprdmes. *y™^ t * rtles

Uéryfipèle univerjelle fe manifefte , dans let» univerfelle,
premiers jours , par des puftules peu différente*
de celles de la rougeole; mais leurs bafes s'é¬
tendent & s'umifent pour couvrir le corps, d'une
vraie éryfipèh, qui difparoît vers le neuvième
jour de la Maladie , & laifle la peau couverte
d'écaillés. Cette éruption eft plus à craindre que
celle, de la rougeole , avec laquelle on la con¬
fond quelquefois. Elle a ¡même été regardée,
dans quelques occasions, comme une forte de
petite - vérole ; mais communément on ne lui
donne aucun nom , ainfi qu'à plufieurs autres
Maladies de la peau. Précis de la Médecine pra ■
tique , Tom II , pag. 308, &c. )

Lorfque lVrv/?a¿/¿ attaque le pied, les parties Symptom«
•r r A 01 1 • -i •/- ' de 1 érvfiuè-vomnes le gonflent, & la peau devient muante ie a ;ip ied.

Si la douleur eft forte , elle gagne toute la.jam-
be , à laquelle on ne peut toucher fans faire
fouffrir le malade.

. Uéryfipele à la face gonfle cette partie, la Symptôme*
rend rouge, & couvre la peau de petites SWf-jDuf¡& e?>
fies pleines àl'une eau claire. Le gonflement ga¬
gne l'un ou même les deux yeux , & les tient
fermés. Le malade a de la difficulté de refpî-
rer. Quand il y a beaucoup de fécbereifc à la
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bouche & aux narines , & que le malade efl
affoupi , il y a lieu de craindre une inflamma¬
tion de cerveau.

(Elle a coutume de débuter par un frijjbn,
après lequel il s'allume une fièvre vive. Dans
le commencement, le malade eft tourmenté,
pour l'ordinaire , de maux de cœur , d'envies de
vomir ; il vomit même quelquefois des matiè¬
res hilieufes, & dans ce point de fa Maladie,
les vomitifs font ordinairement utiles. Le fé¬
cond jour, ou à ia fin du premier, quelque¬
fois même dès le début, il fe déclare une rou¬
geur avec enflure luifante dans quelques parties
du nez , d'où femble partir l'enflure êryfipéla-
teufe, pour s'étendre fur la face & une partie
du cou, fur les oreilles, fouvent même fur 1la
tête & fous les cheveux. Cette tumeur achève
de s'étendre & parvient à fon plus haut dé-
gré, dansd'efpace de trois ou quatre jours. Dès
qu'elle eil une fois formée, pour l'ordinaire la
fièvre & les accidens diminuent beaucoup , &
même ceflent quelquefois entièrement; enfuite
elle fe diflîpe : enfin Yépiderme de la partie
affectée tombe en écailles. Cette Maladie zQ. bé¬
nigne. Les perfonnes qui l'ont eue une fois , font
fujettes à y retomber dans la fuite ).

mes Lorfque Véryfipèle a fonfiége furia poitrine,
cette partie fe gonfle , & devient exceflîve-
ment dure: ces /ymptomes font accompagnésde
grandes douleurs & de difpolition à hjuppura-
tion. Le malade éprouve une douleur violente
fous Vaijfelle , du côté affe&é , & il en réfulte fou-
vent un abcès ( i ).
—----------------------------------------------------------------------- i------------------------------

( i ) Pour que l'éryfipètt occafîonne ces accidens , il faut
qu'elle aie ion iïe'ge fur ks parties glanSulcufèt .-telles

ie l'éryfi
pèle furia
poitrine.
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Si le gonflement cède en un ou deux jours-, symptôme*

fi, dans le même intervalle, la chaleur & la favor »bles -
douleur ceflènt ; fi la peau commence à jaunir,
& que Vépiderme fe sèche & tombe en écailles »
il n'y a plus de danger.

(Ce terme de la Maladie n'eft aufll court que
dans les éryfipêles légères , qui compofent , à la
vérité , le plus grand nombre : car , chez les per-
fonnes âgées ,J'corbutiques , ou attaquées de toute
autre Maladie caufée par un vice dans \efang ,
la Maladie eft beaucoup plus longue, même
dans les cas où elle tourne à la mort. Dans les
autres cas,V 'éruption fe change en ulcères très-
rebelles, furtout aux jambes ),

Mais fi Véry/îpéle eft étendue & profonde i SVw^st
fi elle a pour fiége des parties fenfibles, elle eft ^«e«*-
alors toujours accompagnée de danger. Si la
couleur, de rouge qu'elle .étoit , devient livide
ou noire, elle doit faire craindre la gangrène.
Quelquefois on ne peut détruire V inflammation ,
& Véryfipèle vient à fuppuration.Dans ce cas,
il en réfulte fouvent des fibules ou la gangrène.

Ceux qui meurent de cette Maladie, fontor-
dinairement emportés par la fièvre, qui alors
eft accompagnée de difficulté de refpirer t quel¬
quefois de délire & d'affoupiffement. Us meu¬
rent, en général, vers le feptième ou huitième
jour.

(JJéryfipèle à la face , ou de la tête, çft d'au¬
tant plusdangereufe, que l'enflure eft plus con-
iïdérable. Si elle occupe le cou , on doit crain¬
dre une angine ou une efauinancie fàcheufe.

»font les aiflellcs, donc parle M. Buciian, & principale¬
ment les mamelles, comme il arrive añez fouvent; & ceu;;
efpice Virjfipllc cil la plus fâcheufe.
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Véryfipèîe univerfelle exige le traitement, mo¬
difié felon les circonfiances , qu'on propofe
dans ce Chapitre. \Jéryfipèle à la face demande
celni de la fièvre continue-aiguë, dont nous avons
traité, Chap. IV, § III & IV de ce Vo¬
lume.

(Lifez, avant d'aller plus loin
& 11 de ce Volume. )

S HL

'es Chap. 1

Régime qu'il faut preferiré à ceux qui font 'attaqués
de l'Eryfipèle.

fi faut que Dans cette maladie , le Malade ne doit avoir
te malade jj] trop chaud, ni trop froid, parce que l'ex-
n'ait m trop » , r ,, • ,, -i •- a *•■•
chaud, ni ces de Tun ou de lautre contnbueroit a hure
tropfroid. rentrer [''éruption i ce qu'il faut toujours pré¬

venir, dans quelque efpèce à'éryjipèle que ce
foi t.

ce qu'il y Quand la Maladie efî légère, il fuffit que le
que'u^Maw-Malade garde la chambre, fans le forcer de
diceftiégerc. vefter au lit; il faut favorifer la tranfpiration

par des boifíóns délayantes tièdes , &c. ; & la
partie malade ne fera couverte, qu'autant qu'il
fera néceff.ure pour qu'elle éprouve une cha¬
leur modérée.

Aiimens. La diète doit être légère, & de nature modé¬
rément rafrakhiffante & humeBante.On donnera
du gruau , de la panade , des bouillons de pou¬
let, ou compofés avec de Yorge , des plantes &
¿esinmsrafraichiffans. On interdiraia viande,
le poiifon, les liqueurs fermentées , les épices ,
tout affaifonnement, tout ce qui peut échauffer
& enflammer le fang.

Boiflbn. Là boiiïbn confinera en tifane d'orge , de fleurs
de jureau , ou en petit-lait, ¿Vc.
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